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III – LA CÉLÉBRATION DE LA MESSE 
 
A – LE DÉROULEMENT DE LA CÉLÉBRATION 
 

La Messe est une seule grande prière qui conduit de l’écoute à la mission par la communion. Ses deux parties 
(la Liturgie de la Parole et celle de l’Eucharistie) sont deux tables complémentaires et inséparables où le 
peuple se nourrit. On pourrait dire que ce sont les deux plats d’un même festin.  
 

 
INTRODUCTION  
 

Après l’accueil initial, qui reprend une salutation des apôtres, la célébration commence par l’acte pénitentiel 
qui s’achève avec le “Seigneur prends pitié”. Puis éclate le chant du “Gloire à Dieu”. Une prière, la Collecte, 
rassemble l’attention des fidèles pour les inviter à écouter les lectures.  
 

1. Se confesser pour confesser sa foi: Kyrie eleison  
 

La célébration débute par une confession des péchés car seule une attitude humble permet à la grâce de 
remplir les cœurs: comme on essuie ses pieds avant d’entrer dans une maison, ainsi reconnaît-on sa misère 
avant d’entrer en dialogue avec Dieu. Le Seigneur, prends pitié (Kyrie eleison), cher à la prière orientale, 
reprend l’humble supplication du publicain resté au fond du Temple que Jésus indique comme modèle de 
prière agréée par Dieu (cf Lc 18, 10-14). Devant son Seigneur, l’homme n’a rien d’autre à répéter que: “Prends 
pitié de moi, pécheur”.  
 

2. L’émerveillement: Gloria 
 

Après avoir demandé pardon, le cœur est libéré pour chanter la louange de Dieu. Le Gloire à Dieu (Gloria) 
est le chant des anges lors de la naissance du Sauveur: L’Église de la terre s’associe à la Liturgie céleste. 
Dans la deuxième partie de la Messe, l’Église s’unira encore au chœur des anges pour chanter le Sanctus, 
autre chant angélique qu’Isaïe entendit lorsqu’il contempla la gloire de Dieu dans le Temple. L’émerveillement 
est le premier mouvement intérieur du disciple qui se met à l’écoute du Maître.  
 

3. La Collecte 
 

L’oraison collecte est la prière que le prêtre célébrant prononce juste après le Gloria. On l’appelle aussi la 
Prière d’ouverture et son nom de collecte manifeste son rôle de rassembler la prière de tous et de donner le 
“ton” de la Liturgie du jour.  
 

LITURGIE DE LA PAROLE  
 

Viennent ensuite les lectures. Dieu s’adresse à son peuple: un passage tiré de l’Ancien Testament, un Psaume, 
un texte des Lettres apostoliques, le chant de l’Alléluia et l’Évangile. L’homélie commente ces textes, auxquels 
l’assemblée répond par la profession de foi et la prière universelle.  
 

1. L’Evangile, cœur des lectures bibliques  
 

Chaque dimanche , le texte de l’Ancien Testament est choisi en fonction de l’Évangile du jour, dont le Psaume 
est comme l’écho chanté. La seconde lecture, prise dans les Lettres des Apôtres, est continue de dimanche 
en dimanche. Elle n’a pas de rapport intentionnel avec l’Évangile, sauf les jours de fête et dans les temps 
privilégiés (Avent, Noël, Carême, Temps Pascal). Entre deux Alléluia, un verset focalise l’attention sur le thème 
principal de l’Évangile. Alléluia signifie “Louez Dieu!” et le chant invite à louer la Parole de vie qui va être 
proclamée.  
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2. Une parole pour aujourd’hui  
 

L’homélie “rompt le pain de la Parole” pour aider les fidèles à l’assimiler. Elle met en relief l’éclairage 
réciproque des textes, en dégage un enseignement et l’applique à la vie quotidienne, selon les époques et les 
situations propres à chaque communauté. Elle est suivie d’un temps de silence pour que résonne dans les 
cœurs la parole reçue. Ce silence est capital car la Liturgie n’est ni une conférence ni un concert ou une 
représentation, ni même une “bonne action” à accomplir chaque semaine, mais la réception intérieure d’un 
don que Dieu fait à son peuple.  
 

3. Le Credo: une foi qui transcende les siècles et les cultures  
 

La profession de foi est la réponse de l’assemblée à la Parole, l’affirmation de son adhésion à la foi de l’Église 
universelle répandue dans l’espace et le temps. Les textes utilisés, appelés Symboles remontent aux premiers 
temps de l’Église: celui dit “des Apôtres” reprend la confession baptismale de l’Église de Rome, probablement 
dès la fin du deuxième ou le début du troisième siècle; tandis que l’autre, plus long et admis par tous les 
chrétiens, a été rédigé lors des Conciles de Nicée (a. 325) et de Constantinople (a. 381).  
 

4.  Quand l’écoute se fait prière  
 

La prière universelle est la reprise priée de l’enseignement dégagé des lectures: la Parole suscite une 
supplique adressée à Dieu pour que sa volonté soit faite. Elle comprend généralement une intercession pour 
l’Église, une pour le monde entier, une pour la communauté rassemblée, une pour les malades et une pour 
les défunts.  
 

LITURGIE DE L’EUCHARISTIE  
 

1. S’offrir en offrant  
 

* Par l’offertoire le peuple apporte à l’autel les fruits de sa vie. Les Hébreux offraient les prémices de leur 
terre et les premiers-nés de leurs troupeaux à Dieu, source de tout bien; ils lui consacraient la dîme de leurs 
récoltes. C’est maintenant de l’argent qui est recueilli: ce que chacun a gagné durant la semaine est partagé 
pour les besoins de la communauté et selon la charité fraternelle. Ces offrandes matérielles sont le signe d’un 
engagement spirituel: c’est sa propre vie qu’on offre à travers le don, comme la pauvre veuve de l’Évangile 
(cf. Mc 12, 41-44). Offrir sa vie c’est consacrer à Dieu ses joies et ses peines et renouveler sa décision de 
vivre fidèlement les promesses de son baptême.  
 

* La goutte d’eau versée dans le calice représente cet engagement qui unit le chrétien au sacrifice de Jésus. 
Le prêtre murmure: “Comme cette eau se mêle au vin pour le sacrement de l’Alliance, puissions-nous participer 
à la divinité de Celui qui a pris notre humanité”. C’est une invitation à vivre avec le Christ, “qui a pris notre 
humanité”, toutes les réalités de notre vie. Le geste, fait au moment de la quête, passe souvent inaperçu; il 
révèle pourtant tout le sens de nos offrandes matérielles: elles sont une goutte d’eau face aux besoins du 
monde, mais le don de chacun symbolise son union à la générosité du Christ. La quête n’est donc pas 
seulement un acte motivé par une nécessité matérielle, mais une participation à l’offrande accomplie par 
Jésus-Christ sur l’autel.  
 

* Après avoir présenté les dons et avant d’offrir le sacrifice du Christ, le prêtre se lave les mains en 
demandant à Dieu de le purifier. Ce geste n’est pas celui de Pilate mais celui dont parle les Psaumes: “se 
laver les mains en signe d’innocence auprès de ton autel, Seigneur” (Ps 26,6; Ps 73,13). Puis il invite le 
peuple à la prière. 
 

2. Entrer dans “l’action de grâce” de Jésus  
 

* La Préface qui suit l’offertoire introduit la Prière eucharistique: elle est une invitation à “rendre grâces” à Dieu 
pour ses bienfaits, donc à “faire eucharistie”. Elle s’achève par l’union de toute l’Église au chant éternel des 
anges: “Saint, saint, saint le Seigneur Sabbaôt […] Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. Hosanna” 
(Isaïe 6,3). Le mot hébreu Sabbaôt, parfois non traduit, signifie: “Dieu des armées célestes, Seigneur de l’ordre 
universel”; et Hosanna: “Sauve-nous (en nous élevant)”.    
 

* La Prière eucharistique (ou canon) n’est pas une reprise théâtrale de ce qu’a fait le Christ, mais un acte 
liturgique au cours duquel le prêtre s’adresse à Dieu. C’est un mémorial (ou anamnèse) qui déploie, dans le 
temps qui va des paroles du Christ jusqu’à la communion, une série de gestes et de prières. Il ne s‘agit pas 
de “mimer” la dernière Cène: en prononçant les paroles de Jésus, on ne rompt pas le pain immédiatement et 
on ne le donne pas, comme Il l’a fait. Après l’invocation de l’Esprit Saint (ou épiclèse) par le prêtre pour qu’Il 
réalise la présence de Jésus dans le pain et le vin, et puis le récit de la Cène, le peuple répond au “mystère 
de la foi” en confessant la mort, la résurrection et le retour du Seigneur. Il s’agit, donc, de “faire mémoire” du 
salut que le Christ nous a donné en vivant volontairement sa Passion et de l’adorer présent dans le pain et le 
vin qui deviennent Son corps et Son sang.  
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* Le prêtre reprend et développe ce mémorial du salut. Il demande à Dieu que ce qui s’est accompli sur 
l’autel se réalise aussi dans l’Église: que par l’action de l’Esprit Saint les chrétiens soient rassemblés et 
deviennent le Corps du Christ offert au Père pour le salut de monde. C’est la deuxième épiclèse, invocation 
de l’Esprit sur l’Église, Corps mystique du Christ. À cette prière sont unis les ministres sacrés, tous les fidèles 
-vivants ou défunts- qui constituent une unique Église répandue par tout l’univers.  
 

* La doxologie (doxa = louange; logos = parole) finale conclut la Prière eucharistique. Elle représente pour 
les croyants le sommet de la Liturgie. Par ce geste sacrificiel le célébrant exprime que Jésus seul nous conduit 
au Père par l’Esprit (“par Lui, avec Lui et en Lui … ”).  
 

3.  Se préparer à recevoir le Christ  
 

* La préparation à la communion commence par la prière que Jésus a enseignée aux apôtres: en sa présence 
nous osons prier “notre Père”. Nous ne sommes fils qu’à travers le Fils Unique, et pas de la même manière 
que Lui. Plus tard Jésus précisera: “Je monte vers mon Père et votre Père” (Jn 20,17). Nous “osons” donc 
appeler Dieu “Père”; la foi en Jésus donne un courage qui vainc toute crainte dans les rapports avec Dieu et 
avec les hommes.  
 

* Suit une prière qui rappelle que les chrétiens, depuis les origines, vivent dans l’attente du retour glorieux de 
Jésus. La réponse, prise de la Didaché (début du IIème siècle) dit à Dieu: “Car c’est à Toi qu’appartiennent le 
règne, la puissance et la gloire”, afin que nul ne se glorifie sinon dans le Seigneur. 
 

* À la différence de toutes les prières précédentes orientées vers le Père, la dernière est adressée directement 
à Jésus: Il est là, sur l’autel, et nous Lui parlons avant de le recevoir. Nous lui demandons le don de la paix en 
nous appuyant sur ses paroles: “Seigneur Jésus-Christ, Tu as dit à tes apôtres: Je vous laisse la paix, Je vous 
donne ma paix …”. Cette paix qui vient du Christ, la communauté la partage en un geste symbolique qui doit 
rester sobre afin de ne pas distraire le recueillement.  
 

* Le geste de paix, donné à un voisin occasionnel, signifie notre désir de réconciliation avec tous ceux qui 
pourraient être fâchés avec nous ou envers lesquels nous avons un ressentiment. Il s’agit de suivre le précepte 
du Seigneur: “Quand tu portes ton offrande à l’autel, si tu souviens que ton frère a quelque chose contre toi 
[…] va d’abord te réconcilier avec ton frère” (Mt 5,24). Puis le peuple chante l’Agneau de Dieu adressé à 
Jésus 
 

* Après l’Agneau de Dieu, le prêtre opère la Fraction du pain. Ce moment “clé” de la célébration est souvent 
négligé depuis que le signe de paix retient l’attention. À cet instant pourtant le Christ s’offre à son Corps qui 
est l’Église: Il est partagé en vue de la communion. Ce geste symbolique est caractéristique de la liturgie 
primitive: dans les Actes des Apôtres, la Messe est appelée “Fraction du pain”. Un seul pain est partagé afin 
que tous ne fassent plus qu’un. La fraction est le prolongement de la consécration: en prononçant les paroles 
“il prit  le pain, le rompit et le donna”, le prêtre n’a pas rompu le pain; il le fait désormais, avant la communion. 
 

* Pour inviter  à la communion, le prêtre reprend les paroles de Jean-Baptiste: “Voici l’Agneau de Dieu qui 
enlève le péché du monde.” (Jn 1,29). Jean désignait ainsi la victime qui serait un jour offerte sur la croix. Le 
peuple répond par les paroles du centurion venu demander à Jésus la guérison de son serviteur: “Seigneur, 
je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis seulement une parole et mon enfant sera guéri” (Mt 8,8).  
 

4. Devenir le Corps de Christ  
 

* La Communion constitue le sommet de la Liturgie. La Parole reçue par l’écoute, digérée par l’homélie et la 
méditation personnelle, se fait sacrement dans l’hostie. La communion est l’adhésion de tout l’être à la Parole 
qui est Jésus même: Il se donne à celui qui s’offre à Lui, en  un admirable échange. Et par Jésus, nous entrons 
aussi en communion les uns avec les autres; la procession manifeste cette unité de tout un peuple centré sur 
le Christ, l’Église en pèlerinage vers son Dieu. La Communion est le moment où se réalise l’union de chacun 
à l’unique Corps livré pour tous. C’est pour cela qu’elle devrait être accompagnée, elle aussi, d’un geste 
d’adoration: génuflexion, inclination ou autre.  
 

* L’action de grâces silencieuse correspond au silence après l’homélie. Comme elle a reçu dans son cœur 
la Parole proclamée, la communauté adore maintenant la Parole faite chair. Contrairement aux autres 
nourritures, cette Parole ne devient pas celui qui la reçoit, mais le transforme: qui accueille l’Eucharistie devient 
Corps de Christ.  
 

* Une dernière oraison clôture l’action de grâce personnelle par une invocation commune au Père.  
 

BENEDICTION FINALE  
 

La bénédiction finale et l’envoi des fidèles dans le monde rappellent que la Messe n’est pas une parenthèse 
dans la vie. Elle en est le cœur qui bat, attirant sans cesse les croyants et les renvoyant, porteurs de Celui 
qu’ils ont reçu, non pour eux-mêmes seulement, mais pour tous les hommes.   
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